
Manifeste pour des édicules communautaires (Lausanne, août 2014) 

Des édicules, arrêts de bus, toilettes publiques, abris, etc., dispersés dans Lausanne, vont être 
réaffectés par la Commune qui en est propriétaire. Un appel d’offres a été lancé pendant les vacances 
d’été pour renouveler trois d’entre eux : à l’Avenue Fraisse (dans le quartier sous-gare), à Chailly 
(l’arrêt de bus Pont-de-Chailly), et au croisement du Calvaire et du Bugnon (en face du CHUV). 

Ces petites bâtisses sont en lien direct avec la rue et le quartier, on passe devant, on peut s’y arrêter, 
voir à travers les vitres, s’y abriter en cas de pluie, etc. Elles représentent ainsi, par cette implantation 
et cette visibilité dans l’espace public, des potentiels pour développer la vie communautaire de nos 
quartiers : expositions, animations extérieures, café associatif, affichage d’informations, etc. 

Plutôt que de privatiser la gestion de ces édicules, de les transformer en nouveaux espaces de 
consommation, déjà nombreux dans notre ville, mettons ces espaces à disposition des habitants et 
faisons de ces lieux des espaces partagés, avec des activités multiples et variées, les plus inclusives 
possibles. 

Nous proposons que les édicules lausannois soient réaffectés en priorité à des structures associatives 
impliquant les habitants du quartier. Appliquons aussi pleinement, dans les lieux mis à disposition, les 
principes de participation, coopération et ouverture pour que les lieux profitent à un maximum de 
personnes, soient animés de manière dynamique et que les projets perdurent autant que possible! 

Signataires: Société de développement de Chailly-Béthusy, Association Chailly 2030, Maison de 
quartier sous-gare, Collectif Transmission, Association Druey 2230, Association écoquartier. 
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Réponse de la Municipalité  
à l’interpellation urgente de M. Benoît Gaillard et consorts déposée le 26 août 2014  

« Edicules sur le domaine public : quelle vocation et quelle contribution à la 
 cohésion sociale dans les quartiers ? » 

 
 
 
Rappel 

Le 15 juillet dernier, la Ville a publié un appel d’offres portant sur trois édicules situés sur le domaine 
public, dans trois quartiers lausannois, avec un délai au 15 septembre pour le dépôt de projets 
proposant « un concept d’exploitation innovant ». Selon le texte de l’appel d’offres, les futurs 
exploitants doivent également être en capacité « d’entreprendre et de financer » une rénovation de ces 
petits bâtiments. Les édicules concernés appartiennent actuellement à la Ville et font, dès lors, partie 
du patrimoine communal. Nous saluons l'idée de rendre vie à ces édicules. 
 
Leur mise à disposition de tiers doit avoir lieu sur la base de critères clairs et transparents et dans le 
sens de l’intérêt collectif. Pour au moins deux des bâtiments concernés, différents projets de type 
associatif ou visant à favoriser la vie de quartier et la cohésion sociale seront déposés. Par définition, 
certains de ces projets ne peuvent pas s’appuyer sur des certitudes de financement à l’issue du délai de 
postulation. Il serait cependant regrettable que cet état de fait conduise à leur exclusion pure et simple, 
au mépris des apports sociaux que leur mise en place peut représenter. 
 
Dès lors, et vu l’échéance prochaine du délai de postulation, nous souhaitons poser les questions 
suivantes à la Municipalité par le biais de la présente interpellation urgente : 

1. La Municipalité estime-t-elle que le délai de deux mois en plein été est le meilleur outil pour 
favoriser l’émergence de projets intéressants et  "innovants" dans les quartiers ? 

2. Quels seront les critères d'attribution? Comment seront-ils pondérés? Qu'est-ce qu'un projet 
"innovant" pour la Municipalité? Comment la ville imagine-t-elle que des investissements 
relativement importants de rénovation puissent être rentabilisés sur 30 m2? La Ville envisage-
t-elle de participer à ces frais de rénovation en tant que propriétaire des édicules, en 
particulier si ceux-ci s'avèrent plus importants que prévu (canalisations, toits, enveloppe 
générale, etc.) ? 

3. Des projets associatifs ou émanant des habitant-e-s et visant, de façon générale, à animer le 
quartier et à créer du lien social, peuvent-ils espérer être retenus lors de l’attribution ? 

4. Comment est-il prévu d’évaluer l’intérêt social des projets proposés, au-delà de leur pure et 
simple viabilité financière ? 

5. Quelle est l’instance de décision formelle pour l’attribution des locaux concernés par les 
appels d’offre ? 

6. Dans le cas d’une éventuelle attribution à une société commerciale, les acteurs économiques 
de proximité, indépendants et ancrés dans le tissu lausannois pourront-ils être privilégiés ? 

7. Quels sont les prochains édicules qui feront l'objet d'un appel d'offres? Quel est le calendrier 
prévu ? Les prochaines réaffectations d'édicules publics pourront-elles donner la priorité aux 
projets associatifs et/ou de quartier ? 

Nous remercions par avance la Municipalité pour ses réponses. 
 
Parti socialiste - La Gauche - Les Verts 
Benoît Gaillard  
26.08.2014 



Préambule 

Par décision du 7 février 2013, la Municipalité décidait de fermer une vingtaine de WC publics 
vétustes ne répondant plus à la demande du public, permettant ainsi des économies d’eau et 
d’électricité. Les édicules libérés ont été, dans un premier temps, proposés aux services communaux 
en vue d’une réaffectation pour leur propre usage et huit d’entre eux ont trouvé preneur. Sur les douze 
restants, huit sont susceptibles d’être loués à des particuliers, les autres étant destinés à disparaître à 
moyen terme. 

Suite aux différents articles parus dans la presse concernant la fermeture de ces édicules, des 
associations et des commerces lausannois ont manifesté leur intérêt à occuper l’un ou l’autre des WC 
désaffectés.  

Soucieuse de valoriser le patrimoine administratif aux meilleures conditions en termes d’équité, la 
direction des travaux a proposé de lancer un appel d’offres en vue de déterminer les partenaires en 
charge de la future exploitation de ces locaux. La démarche entreprise est en tous points conforme à 
celle appliquée habituellement par les services communaux en pareille circonstance, comme la 
réaffectation de l’abribus de Saint-François, par exemple. 

 
Réponses aux questions posées  

Cela dit, la Municipalité répond comme suit aux questions posées : 
 
Question 1 

La Municipalité estime-t-elle que le délai de deux mois en plein été est le meilleur outil pour favoriser 
l’émergence de projets intéressants et  "innovants" dans les quartiers ? 

Réponse : 

Suite à la récente fermeture de 20 WC publics en ville de Lausanne, les articles parus dans la presse 
ont engendré une vague d’intérêt de la part de particuliers concernant leur réaffectation à des fins 
commerciales. Devant l’attente de ces personnes (env. 10 demandes) et sachant que la réaffectation de 
ces édicules contribue à l’animation économique et sociale des lieux où ils se trouvent, la Municipalité 
a pris l’option de faire paraître au plus vite les appels d’offres dans la Feuille des avis officiels (FAO) 
et sur le site internet de la Ville. Afin de tenir compte de la période estivale, nous avons porté à deux 
mois le délai de remise des dossiers, là où le délai habituel pour ce type de démarche est de un mois. 
De plus, toutes les personnes qui avaient porté un intérêt spontané à ces édicules on été informées 
préalablement par mail et par téléphone de la parution de l’annonce d’appel d’offres dans la FAO. Au 
vu du nombre important des contacts qui ont eus lieu par la suite, nous sommes persuadés que la 
période de parution n’a pas ou peu eu d’impact sur la qualité des dossiers. A ce jour, aucune demande 
de prolongation de délais n’a été émise par les participants. Le service en charge du dossier a déjà reçu 
des offres et il reste dans l’attente d’autres projets dans les délais fixés. 
 
Question 2 

Quels seront les critères d'attribution? Comment seront-ils pondérés? Qu'est-ce qu'un projet 
"innovant" pour la Municipalité? Comment la ville imagine-t-elle que des investissements 
relativement importants de rénovation puissent être rentabilisés sur 30 m2? La Ville envisage-t-elle de 
participer à ces frais de rénovation en tant que propriétaire des édicules, en particulier si ceux-ci 
s'avèrent plus importants que prévu (canalisations, toits, enveloppe générale, etc) ? 

 

 

 
 



Réponse : 

Les principaux critères d’attribution sont identiques à ceux utilisés habituellement pour ce type de 
démarche : 
- le concept proposé : l’originalité du projet, son impact et son intégration dans le tissu du quartier 

considéré ; 
- le type de travaux de rénovation proposé (recensement architectural, respect de l’objet, esthétique) ; 
- le financement et les garanties financières (fonds propres, emprunt) ; 
- le loyer proposé selon business plan ; 
- les expériences des candidats ; 
- le respect du développement durable ; 
- les horaires d’ouverture proposés et la stabilité de l’activité dans le temps. 
 
Ces critères seront évalués par une commission d’évaluation pluridisciplinaire composée de différents 
services communaux. Lors de cette évaluation, les critères ne seront pas pondérés comme c’est le cas 
lors d’une procédure de marchés publics, mais les dossiers seront étudiés individuellement afin de 
préserver les intérêts de la Ville et du quartier, tant financiers, qu’architecturaux et sociaux. 
 
Un projet « innovant » dans ce type de démarche est un projet répondant à part entière aux besoins 
commerciaux (économiques), culturels ou associatifs du quartier considéré et qui propose, en plus, une 
solution originale et créative, susceptible d’offrir des activités nouvelles aux citoyens pour créer de 
l’animation et de l’attractivité. 
 
Les dossiers seront étudiés en fonction des critères précisés ci-dessus et dans l’intérêt des quartiers 
auxquels ils appartiennent. Toutefois, les projets qui seront retenus ne doivent pas grever le budget 
communal et si un investissement financier de la part de la Ville devait être envisagé, il serait soumis à 
la décision de la Municipalité dont c’est la compétence. 
 
Question 3 

Des projets associatifs ou émanant des habitant-e-s et visant, de façon générale, à animer le quartier 
et à créer du lien social, peuvent-ils espérer être retenus lors de l’attribution ? 

Réponse : 

Tous les projets ont bien entendu leur chance d’être retenus pour autant qu’ils soient argumentés et 
qu’ils démontrent une plus-value selon les critères décrits au point 2. Le groupe d’évaluation restera 
toutefois attentif à la notion de service à la population et d’animation du quartier, notamment 
s’agissant des horaires d’ouverture. L’intégration d’une activité diurne permettra non seulement une 
mise en valeur du patrimoine communal mis à disposition mais surtout, comme le souhaitent les 
interpellateurs, de créer un lien social dans des nouvelles centralités de quartier. 
 
Question 4 

Comment est-il prévu d’évaluer l’intérêt social des projets proposés, au-delà de leur pure et simple 
viabilité financière ? 

Réponse : 

Selon les discussions déjà engagées dans le cadre du postulat de Monsieur Benoit Gaillard « Lausanne 
– ses terrasses animées, ses parcs conviviaux » et de la motion de Monsieur Henri Klunge « Occupons 
l’espace public, faisons des terrasses », la réaffectation de certains édicules publics, et notamment de 
WC sous utilisés car mal situés par rapport au flux piétonnier et trop proches d’autres WC, créera de 
l’animation et de l’attractivité. Cela contribuera largement à l’intérêt et la régulation sociale des lieux 
où ils sont situés et engendrera peut-être une diminution des incivilités. L’objectif que s’est fixé la 



Municipalité en lançant cette démarche proactive étant que les citoyens se réapproprient l’espace 
public. 

Question 5 

Quelle est l’instance de décision formelle pour l’attribution des locaux concernés par les appels 
d’offre ? 

Réponse : 

Une commission d’évaluation sera formée par des représentants des services des routes et de la 
mobilité (RM), d’architecture (ARCH), d’urbanisme (URB), du logement et gérances (SLG), du 
service des parcs et domaines (SPADOM) et de la police du commerce (POLCOM), sous la direction 
du Directeur des travaux. Cette commission pluridisciplinaire est plus élargie que celles réunies 
habituellement pour ce type de démarche afin, justement, de tenir compte de l’ensemble des critères 
décrits au point 2. 
 
Question 6 

Dans le cas d’une éventuelle attribution à une société commerciale, les acteurs économiques de 
proximité, indépendants et ancrés dans le tissu lausannois pourront-ils être privilégiés ? 

Réponse : 

Oui, comme c’est déjà le cas pour le nouvel édicule commercial de la Sallaz où la Municipalité a pris 
les mêmes engagements auprès du commerce local en place. 
 
Question 7 

Quels sont les prochains édicules qui feront l'objet d'un appel d'offres? Quel est le calendrier prévu ? 
Les prochaines réaffectations d'édicules publics pourront-elles donner la priorité aux projets 
associatifs et/ou de quartier ? 

Réponse : 
 
La démarche entreprise avec ces trois premiers édicules, qui ont été proposés de façon spontanée par 
des citoyens, sera poursuivie pour les WC publics qui ont été fermés et dont la réaffectation 
présenterait un intérêt pour leur quartier.  
Certains projets sont déjà en cours comme à la place de la Sallaz et à la place du Tunnel où la 
démarche est largement participative. Des édicules publics sont également pressentis pour le même 
type de projet, comme par exemple celui situé à l’arrêt de bus de Bellevaux ou celui se trouvant près 
de la clinique Cecil, à la tête sud du pont Chauderon. Les actions sont donc déjà lancées et leur 
temporalité est contemporaine. Comme pour les premiers édicules, les intérêts de la Ville seront 
préservés et les critères d’affectation resteront ceux décrits au point 2. 
 
La Municipalité estime avoir ainsi répondu aux questions de Monsieur l’interpellateur. 
 
Ainsi adopté en séance de Municipalité, à Lausanne le 4 septembre 2014 
 
 Au nom de la Municipalité 
 
 Le syndic : 
 Daniel Brélaz 
 
 Le secrétaire : 
 Sylvain Jaquenoud 
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Le chiffre

100
C’est le nombre d’années 
écoulées depuis l’arrivée de la 
famille Demont à la ferme des 
Saugealles, premier domaine 
agricole acquis par la Ville de 
Lausanne au XVIIIe. Pour 
célébrer ce centenaire, les 
Demont organisent ce samedi 
une journée portes ouvertes. Au 
programme, de 9 h à 15 h: visite 
de la ferme et de l’installation de 
biogaz, marché de produits du 
terroir, fabrication de fromage et 
de bricelets, animations pour 
enfants, entre autres. Entrée 
libre. Navette depuis Le Chalet-
à-Gobet, parking Mauvernay. 
Infos: lausanne.ch. G.S.

Lausanne
Formation en 
théâtre play-back
La Fabrique Autrement d’Aloys 
K. (Fadak), à Bellevaux, propose 
une formation en théâtre 
play-back. Cette forme théâtrale 
débarque en Suisse romande. Elle
propose un rapport interactif 
entre acteurs et spectateurs, 
apportant des compétences dans 
le théâtre et dans le développe-
ment personnel. Deux soirées 
d’informations (sur inscription
à info@lafadak.ch ou au 
021 646 30 28) sont organisées les 
lundis 29 septembre (presque 
complet) et 6 octobre à 20 h, dans 
les locaux de La Fadak (Aloys-
Fauquez 28). Plus d’infos sur 
lafadak.ch/propositions. C.CO.

Clinique Cecil
Traitement
de l’arythmie
La Clinique Cecil (Lausanne) 
inaugure demain une nouvelle 
installation pour le traitement 
des troubles du rythme cardia-
que. La nouvelle salle, nommée 
Cath Lab 2, sera dédiée à une 
large gamme d’interventions en 
électrophysiologie. «Elle 
possède l’équipement optimal 
pour le traitement des arythmies 
par thermo-ablation, explique la 
clinique privée. Avec son flux 
d’air pressurisé et filtré, elle 
offre les meilleures conditions 
pour les opérations telles que: 
implantation de pacemaker, 
défibrillateur ou système de 
resynchronisation.» M.N.

Changement de Cie
Crissier L’hospitalisation d’une 
comédienne oblige la Cie Sans 
Paradis Fixe, programmée 
vendredi à 20 h, à renoncer à 
participer au Festival de Théâtre 
de Chisaz. La Cie Fraise Bleue, 
qui présentera Tsim Tsoum, de 
l’auteure lausannoise Sandra 
Korol, la remplacera au pied 
levé. Toutes les infos sur 
www.festivaldechisaz.ch. 
C.CO.

Entrailles de La Poste
Renens L’AVIVO propose une 
balade plutôt originale ce jeudi. 
Elle invite à partir à la décou-
verte du centre de tri d’Eclé-
pens. Rendez-vous à 14 h à la 
gare de Renens. S’inscrire au 
021 635 68 27 ou 078 605 94 82. 
CI.M.

Des édicules lausannois 
mis au concours cet été par 
la Municipalité intéressent 
les milieux associatifs,
qui plaident pour une 
utilisation communautaire

Qui reprendra l’exploitation des
trois pavillons mis au concours
par la Ville de Lausanne cet été,
soit les anciens WC publics du gi-
ratoire de Fraisse et du Calvaire
ainsi que l’abribus TL du pont de
Chailly? Le délai pour le dépôt des
candidatures a échu le 15 septem-
bre. Et la question taraude des
associations et habitants des quar-
tiers concernés, qui voient dans la
réaffectation de ces petits bâti-
ments l’opportunité d’animer
leur voisinage et de créer du lien
social autrement que par des acti-
vités commerciales.

Demain, de 17 h à 20 h 30, ils
organisent un pique-nique «pour
une utilisation communautaire
des édicules» à côté du pavillon
du rond-point de Fraisse, près du
parc de Milan.

Ce sera l’occasion pour la Mai-
son de Quartier Sous-Gare de pré-
senter son projet et de sonder les
habitants sur leurs envies. «Notre
objectif est de collaborer avec
tous les acteurs du quartier,
comme la Bibliothèque ou les Jar-
dins botaniques. Nous restons 
ouverts à toutes les propositions
et idées qui permettraient de faire
vivre cet espace toute l’année»,

détaille Marlène Voutaz. La prési-
dente de l’association imagine un
lieu ouvert sur la place de Milan
avec des chaises longues et des
bouquins.

A Chailly, la Société de déve-
loppement a déposé sa candida-
ture pour reprendre l’abribus.
Son projet? Faire de l’arrêt une
sorte de vitrine du quartier. «Les
associations et institutions loca-
les, telles que la Fondation Eben-
Hézer, pourraient y présenter 
leurs activités, ou des artistes y
faire des expositions», envisage
Bernard Matthey, second vice-
président de la société, qui a bud-
gété près de 100 000 francs pour
la rénovation de l’édicule.

Des initiatives associatives ou
émanant des habitants ont-elles
une chance face à des exploita-
tions commerciales? Olivier Fran-
çais a répondu par l’affirmative
lors du dernier Conseil commu-
nal, début septembre, mais il a
insisté sur le fait qu’elles devraient
présenter «une plus-value». A la
majorité, les élus ont adopté à
cette occasion la résolution de la
Verte Gaëlle Lapique – qui s’in-
quiétait de voir McDo ou Star-
bucks l’emporter – demandant à
la Municipalité de favoriser les
projets de proximité issus des
quartiers et les plus à même
d’amener une contribution à la
vie collective locale.

Une commission d’évaluation
est en train d’examiner les dos-
siers. G.S.

Convoitises associatives 
pour les ex-WC publics

Un nouveau bar à vins
a ouvert ses portes
à Lausanne. Son créneau: 
les petits producteurs 
vaudois et italiens

L’un vient du Piémont, l’autre de
Calabre, les deux vivent à Lau-
sanne. Paolo Pioletti et Stefano
Magurano viennent d’ouvrir le
Vintage, à la rue de Langallerie,
un bar à vins qui met en valeur les
différents terroirs qui les consti-
tuent: l’Italie, du nord au sud, et le
canton de Vaud. Les deux épicu-
riens – ils gèrent depuis cinq ans la
société Blue Point, qui distribue
des vins italiens dans des restau-
rants haut de gamme comme dans
des pizzerias – ont créé un lieu
«familial, où on se dit rapidement
tu», entre les murs révélés d’un
ancien laboratoire de boucherie.

Leur projet, né il y a deux ans,
était plus complexe. Situé dans
l’arrière-boutique de la Librairie
Raspoutine – tenue par le frère de
Paolo –, leur commerce avait l’am-

bition d’être le premier bar litté-
raire de Lausanne. On aurait pu y
lire des bandes dessinées un verre
à la main. Mais la Ville en a décidé
autrement et une paroi a été mon-
tée entre les deux entités. «Le 
souci venait d’un conflit d’inté-
rêts, explique Stefano Magurano.
La police du commerce avait peur
que nous vendions des BD après
19 h ou du vin dans la librairie.»

Les deux tenanciers n’en ont
perdu ni la foi ni le sourire. Cha-
que mois, ils mettent en avant
cinq vins d’un petit producteur
vaudois (Henri Cruchon en octo-
bre) et cinq crus italiens. La carte
propose d’autres idées et s’étof-
fera encore. «Mais cela prend du
temps, car nous tenons à rencon-
trer tous les producteurs», précise
Paolo Pioletti. A rencontrer aussi
tous les consommateurs: ce sont
les deux patrons qui servent au
bar. Cécile Collet

Le Vintage, rue de Langallerie 7,
lu-ve 16 h-22 h, sa 11 h-22 h. 
Inauguration aujourd’hui de 18 h à 22 h.

Le Vintage honore les 
vins vaudois et italiens

cette exposition, où quatre de ses 
six maquettes sont présentées jus-
qu’à samedi.

«J’ai toujours eu un intérêt pour
ce monde, explique Claude Bet-
tens, président de Prilly Animation
et initiateur de l’exposition. Ayant
vu une exposition de maquettes à
Lausanne en 1985, l’envie d’orga-
niser quelque chose de similaire 
me trottait dans la tête depuis un 
moment.» Malgré ses entrées dans
le milieu et de nombreux coup de
fil, il lui aura fallu près d’une année
pour monter cette exposition qui
ravira les visiteurs de tous âges.

La plus grande des maquettes
présentées mesure 10 mètres de
longueur par 4 de largeur. Présen-
tée pour la première fois en
France en 1954, elle comporte
1600 personnages, plus des dizai-
nes d’animaux et de véhicules. 
Mais d’autres ne couvrent que
quelques centimètres carrés.
Pour rendre les chapiteaux plus
vivants, la plupart sont électri-
fiées.

L’exposition présente aussi
des trains miniatures, des affi-
ches, des tableaux et quelques ac-
cessoires originaux, dont un flip-
per. Enfin, elle peut se targuer de
présenter d’authentiques costu-
mes, mis à disposition par la fa-
mille Knie. Une dynastie qui, au
passage, sera de retour à Lau-
sanne du 3 au 15 octobre avec un
chapiteau grandeur nature.

«Le monde du cirque»
Jusqu’à samedi
à la grande salle de Prilly.
Aujourd’hui 14 h-21 h, demain
et vendredi 16 h-21 h, samedi 10 h-18 h.
Entrée libre.

monde du cirque» présentée cette
semaine à la grande salle de Prilly.
«Ils cherchaient une maquette du
Cirque Knie, raconte la jeune ma-
man. Steven en avait une et j’ai 
pensé que ce pourrait être une 
fierté pour lui de présenter pour la
première fois sa passion au grand
public.»

Maquette de 40 m2

L’acrobate professionnel a donc 
revêtu son habit de lumière hier 
matin. Non pour présenter son ha-
bituel numéro de monocycle, mais
pour participer à l’inauguration de

L’acrobate Steven 
Carroli a réalisé 
quatre des quinze 
dioramas visibles
à la grande salle
de Prilly

Sylvain Muller

«Que voulez-vous, quand on a de
la sciure qui coule dans les vei-
nes…» Steven Carroli est issu
d’une grande famille d’artistes de 
cirque. A l’âge de 10 ans, pendant
que ses parents se produisaient 
sous le chapiteau Knie, il redéco-
rait les wagons de son train électri-
que aux couleurs du cirque suisse.
Plus tard, il demanda à sa sœur de
lui coudre les chapiteaux de ses
premières maquettes. «Et, il y a
quelques années, alors que je me
produisais au festival de Monte-
Carlo, la femme de chambre nous
a surpris avec Leticia en pleine 
séance de montage d’un cirque 
Playmobil sur le tapis de la cham-
bre», se marre cet habitant de Cha-
vornay.

C’est d’ailleurs celle qui est de-
venue depuis son épouse qui a re-
péré sur internet l’appel des orga-
nisateurs de l’exposition «Le

Miniatures

La passion du cirque, du 
monocycle aux maquettes

Plus d’images dans 
notre galerie en ligne:
cirque.24heures.ch

Lausanne
Le Lido Comedy & 
Club fête ses 3 ans
Déjà trois ans que le Lido Comedy 
& Club a ouvert ses portes à la rue 
de Bourg 17, à Lausanne. Pour 
fêter dignement ce passage, 
l’humoriste français Monsieur 
Fraize, révélé par l’émission
On ne demande qu’à en rire, 
présente pour la première fois en 
Suisse son spectacle vendredi et 
samedi à 21 h. Vendredi soir, un 
univers glamour and swing 
s’installera dès 23 h avec le 
Flappers Burlesque Show, dirigé 
par Lilly Bulle. Les deux soirées 
seront suivies de DJ sets, arrosées 
de champagne et agrémentées de 
gâteau d’anniversaire! Infos sur 
www.lidolausanne.ch. C.CO.

Steven et Leticia Carroli avec la maquette du Cirque Knie
qui leur a valu d’être invités à l’exposition. ODILE MEYLAN

Les enfants s’émerveillent devant les chapiteaux miniatures réunis à la grande salle de Prilly. ODILE MEYLAN



	



	



	
	

	



	
	
	
	
	
	
	



	
	



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



	
	
	
	
	
	



	


